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SCENE  4! 

Les  mêmes  SIMON  Sortant  de  chez  lui. 
SIMON. 
Courage^  mes  Enfans  morgue  si  Monsieur 
Teniere  etoit   encore  dans  nos  Cantons 
cest  pour  le  coup  quil  feroit  un  beau  Tableau. 
Un   PA.YSAN. 
Ab.  Monsieur  Simon. 

Un    Autre  . 
:  Mon  brave  Bourguemestre  .' 

- SIMON. 

Voila  le  moment    de  planter  le  Mai  sur 
la  grande  Place. 
i  Un  PAISAN. 

Nous   y  allons   tous    Monsieur  Simon. 

SIMON. 
Et  je  suis    a   vous  dans  un  petit  quart 
d  beure . 


Tous  les  Paysans  sortent  en  repetantle Chœur. 
SIMON. (^Voyant  Valentin  reyeur  .) 
i  Ebîbien^  Çompere  est-ce  que  tu  ne  vas  pas 
te  divertir   avec   nos  jeunes    Gens  ( 

VALENTIN  (s  ans  quitter  sa  lecture    i 


3'> 

^  livres^  et  puis^  tout  dun  coup^  il  se,  lève  il 
se  promené^  il  se  croit  a  la  guerre  a  la  cour.... 

SIMON    riant 

A  la  Cour.ab..  ab..ab  ca  Compère,  est-il 
possible  ?... 

VALENTIN  se  levant  et  tenant  toujours  son  lÎTre 
ouyert .        , 
E coûte. ](e  ne  me  compare  pas  a  ce  leune 
Florismarthe  d'Hircanie,  qui^  de  simple  Ber- 
ger qu'il  étoit  se  trouva  tout-a-coup, Fils  du 
Roi  de  je  ne  sais  quel  Royaume   qu'on   ne 
trouve  pas  sur  la  Carte; mais  si  je  m'en 
crois  inoi  même,  j'ai  étechange' en  nourrice. 
SIMON. 

Tu  renies  ta  Mère! 

VALENTIN. 
Elle  a  eu  pour  moi  tous  les  soins    d'une  , 
Mère^  mais  etoit  elle  bien  ma  Mere.'Enfin, 
mon  Ami^  quand  je  lis  la  Gazette^ je  nie  sens, 
la  da^sJa tête  uncertam génie,  quand  je  vois  pas- 
ser un  Carrosse  ie  me  sens  la,  dans  le  cœur 
une   certaine  élévation. 
SIMON. 


fait  signe  a   Simon  de  ne  pas  l'interrompre] 
SIMON  a  MARIE. 
Eb!mais_ma  petite  Marie,  a  qui  votre  Père 


en  a-t,il  donc 


? 


MAR1E.__ 

HelasI^ue  sais-je^Monsieur  ^imon?  depuis 
quil  s'est  affectionné" a  ces  maudites  lectu- 
res de  Cofites  de  Fées,  de  Romans  de  Cbeva^ 
lerie,  ei  de  Sorcellerie  en  vérité'  il  y  a  des 
momens  ou  je  tremble  que  ce  la  ne  lui brouil 
Te  tout,  a  fait  la  Cervelle .  Il  est  bon  que 
vous  sachiez  qu'il  lui  est  arrive  souvent  de 
passer  dea  nuits  entières  a  lire  ces  mauvais 


Eb.  morgueJ  notre  Ami,  songea  bien  me  _ 
ner  ta  Cbarrue,  plutôt  qu'a  rouler  Carrosse. 
ceXaà  ne  t empêchera  pas  d'aller  a  pied. 
VALENTIN. 

Je  n'irai  pas  toujours  .Ce  Florismarthe 
d'Hircanie...  Ces  Bohémiennes  et  leurs  pré- 
dictions—  Comte'....  Marquis Duc il 

faut  que  j CL les_fasse encore  jaser,  (il  sort) 

SCÈNE  5^.™^ 

SIMON    MARIE. 
SIMON. 

Eh  bien!  ou  va.t-il  donc. 


MARIE 
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MARIE  .  ^ 

,  Vraiment!ces  Bohémiennes  viennent  de 
lui  prédire  tant   de  belles   choses.  Le 
voila   qui    court   après    elles,  dites    moi, 
Monsieur    S iuM-n,  avez   vous   des   nouvel, 
les  de  votre   Fils  . 

SIMON. 
Et    d'excellentes  .  Son  Régiment  revient 
a  Bruxelles.  Charles  obtiendra  la  permis. 
.    sion   de  se  détourner  pour  venir  embras- 
ser son  père,  et    saluer    sa  bonne  petite 
Marîe  .  Ainsi  nous  le  verroïis  peut   être 
demain, peut  être    aujourdhui, 
MARIE. 
Peut  être   aujourdhui!   Ah'.quel  bonheur. 
les  Bohémiennes  ne  m'ont  pas  trompée. 

SIMON. 
__Et  je_rie  jfois  pas  ce  qui  pourroit  nous 
empêcher  de  faire  votre  mariage  tout  de  suite. 
MARIE. 
Helas!  Monsieur  Simon^  je  le  désire  de 
tout  mon   cœur   mais    mon  Père  y  coijsen. 
tira-t-il  ? 

SIMON. 

7 
^Et   pourquoi  ne  le  voudrait-il  pas  . 

MARIE. 

-  Sait-il  ce  qu'il  veut  depuis   quelambition 
lui  a  monte    a  la  tête?  il  veut  nie  mener 
a  la  Cour  il   dit  que  je  dois  épouser   un 
Seigneur  tout  au  moins  . 

SIMON. 


SIMON 

c'est  pourtant   de  puis  la  mort   de  sa  pau- 
vre   femme   que   cette  manie  la^  s'jest   em, 
parée  de  lui  . 

MARIE 

Cela  ne  l'empêche  pas  d'être   un  brave 
homme .  ^ 

SIMON 

Après  tout   il  vaut   mieux  pour  lui  qu'il 
soit  un  peu  fou  que  d'être  Joueur   ou  Li  _' 
bertin.  Mais   pas  de- chagrin  ma  petite 
Marie  je  m'en  vais   a  la  Fête,  je  lui  parlerai, 
et  il  faudra  bien   qu'il    entende  raison. 
MARIE 

Ah' je  vous  en  prie^  Monsieur  Simon  tachez 
que  j'épouse    votre  Fils. 

SCÈNE    6'^/"" 

MARIE     Seule. 
-Eh '.-mon  Dit^u.ie  ne  demanderais   pas 
mieux  que  d'aller  a  la  cour^  moi, pourvu, 
que  Charles  y  vint  avec  moi  .  Je  me  con  _ 
solerais  d'être  une  Grande  Dame  sijetois 
Femme- de_  Char  les.  Pauvre  Garcoaln'y  son- 
geons pas.  trop!...  tachons  de  ny  plus  son. 
ger.'....Cette -jolie  Chanson  qu'i^me  donna^ 
lajveille  de  son  départ, me  revient  toujours^ 
malgremoi  al'esprit.  je.  veux  l'oubliei^je  ne 
jveux;_plus_la_-chianter..-,-.-^.^elle_e  st- j  o  lie 
cette    Chanson  . 
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SCENE    8^^*^ 

Les    mêmes    SIMON. 
SIMON. 
On  a  vu  un  Soldat  sur  la  Montagne...  Eh. 
c'est  lui  même.  Embrasse  moi^mon  Garçon. 
CHA-RLES. 
De  tout  mon  cceur^  mon  Père  • 

MARIE.     . 
AUI  Monsieur  Charles^  si  vous  saviez  com- 
me j'ai  trt^mble'  de  vous  savoir  blesse^com. 
me  j'ai  ete   contente  quand  mon  Père   a  lu 
^ans  la  Gazette   que  la  Guerre  étoit  finie. 
CHARLES. 
Avant  la  Bataille^  après  la  Victoire,  ma 
première  pensée    etoit  pour  mon  Père  et 
\pour  vous,  Mademoiselle  Marie,  je  ne  puis 
rester  qu'un  instant^  mon  Régiment  est  en 
Marclie^il  faut  que  je  le  rejoigne  .Mon  Père, 
a    quand  notre   mariage? 

SIMON. 
Ob',  de  mon   cote,  pas  le   moindre  obsta. 

"    cle^  mais  ... 

marie:  Soupirant. 

_Abl  Monsieur   Charles! 

SCENE    9".""^ 

._Les  mêmes  VALENT ÏN    Son  lirre  a  lamain. 

appercevant  Charles 

VALENTIN  . 

Doucement,  s'il  vous  plait,  Monsieur  le 
Soldat. 


CHARLES. 

Eb!  bonjour     mon  cher  Monsieur  Valentin. 

VALENTIN. 
L^  cher  Monsieur  Valentin  a  bien  1  bon  - 
neur    de   vous   saluer. 

CHARLES. 

Vous    savez  la  promesse   que  vous  m'avez 

faite  avant^mon"  départ. j'ai  l'estime  de  mes 

Chefs,  l'amitié'  de  mes  Camarades,j'ai  eule 

bonheur  de  me   distinguer.  : 

VALENTIN. 

c'est  possible   mais  où. en  voulez   vous 

venir  ? 

CHARLES. 

i 

A.  vous   supplier   de   vouloir  bien  m'accor. 
der  la  main   de  votre  aimable  FiUe  . 
VALENTIN. 
Et  voila  ce_  qui  n'est  pas  possible  . 

CHARLES. 
Juste  ciell  et  pourquoi? 

VALENTIN. 
Je  l'ai  dit  a  votre  père^  je  l'ai  dit  a  ma 
Fille,  il  est   survenu....  il  doit  survenir  un 
grand  changement  dans  ma  destinée,, 
CHARLES. 
Quel    changement  ?  ^ 

►  __         SIMON     Tirant    Charles  'a  part  . 

Ce  qui  lui  est  survenu,  c'est  une  espèce  de 
folie.llasonbon  sens   sur  toute  autre  ma  , 


tiere,  mais 


il  s'est  mis  dans  la  tête  qu'il,e_ 


CHARLES,    i-  toit  le 'Fils    d'un  grand  Seigneur 
1221  ^ 


-CHARLES. 

-Allons    donc  .  , 

SIMON. 

Ne    lui    dis  rien  je  vais  ejncore   lui  parler. 
Ah  ca    Compère^  mon  Fils  est  Sergent  moi, 
je    suis  en  charge  , et  a  le  bien  prendre  c'est 
toi  qui   devrais  être  flatte'  de  marier  ta  Fil- 
le   au  Fils    de  ton    Bourguemestre.  "7 

CHARLES. 
Un  peu    de   compassion  pour  mon  amour. 
Monsieur    Valentin  .  - 

MARIE. 
VoUs   êtes    si  ton  mon  Père. 

VALENTIN. 
Ah.  oui  je  suis   bon...  je  suis  trop  bon. 
un  Soldat?  s'il  etoit   Officier  encore. 

CHARLES. 
_  Je  le   serai  . 

SIMON. 
Tu  le  seras!  Ah!  ca  ne  vas  tu  pas   aussi 
te  bercer    de   chimères  et   de  rêveries? 
CHARLES. 
J'ai  des   droits.j'ai  des  titres  j'ai  ete' bles- 
se, outre  la  protection  de  mon   Colonel, 
j  ai  celle   d'un    Officier  delà  garde  Suisse, 
qui,,  sans  moi   etoit  prisonnier  de   guerre, 
et   qui  ma  promis   ses  bons  offices  auprès 
de  la  Princesse  Isabelle,  je  vais  a  Bruxelles, 
je  ly  retrouverai,  notre  Archiduc, est  un  bon 

Prince 
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49 
.  Prince  qui  sait  récompenser  le  service  mi_ 

litaire^^obtiendrai  un  grade  j'en  suis    sur, 

e.t  alprs  .  >. 

VALENTIN. 

Tâchez   de  l'obtenir  U'abord,  et  en  suite.... 
laissez  moij'ai  besoin  d'être  seA^de  re  _ 
fléchir...,. 

CHARLES. 
Et  moi, il  faut  que  je  rejoigne  mon  corps. 

MARIE. 
Ah  .  mon  dieu ,  a  peine  a-t-on  pu  se  dire 
deux   mots,  et  de'ja  il  faut  se  séparer. 

CHARLES. 
Tous  les  jours  je   puis  venir  voir  mon 
Père  . 

SIMON. 
Attends,  je  vais  tej-econduire.donn«  moi 
ton  sac,  ton  fusil  .ce  cher.Enfant  j'ai  ete 
Soldat^comme   lui. 

Charles  et  Simon  commencent  a  monter  laCoIline' 
CHARLES^   Sur  la  Colline. 
Ah!  mon  Père  moi   qui  revenais  si  joyeux! 
]e   ne  perds   pas   courage    cependant,  je     ' 
serai  plutôt  Officier  qu'il  ne  sera  grand 
Seigneur . 

SCENE     I0^"\ 

VALENTIN     Seul. 

Pendant  la  Ritournelle  de   l'Air  sui- 
rant,  Marie  suit  des  jeux  Charles  et 
Simon  et  disparoit  en  faisant  encore 

a  Charles  des  gestes  d'adieu. 
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""^  '  SCEÎ^E  9T 

VALENTIN   MARIE. 
MARIE. 
Mon  Père j  mon  PerejUne  telle  Dame  en  Calèche, 
et  je  ne  sais  combien  de  Piqueurs  d'Officiers... 
VALENTIN. 
Une  belle  Dame,  dis  tu?  c'est  cela  même  tout 
s'arrange    comme  je  l'hais  imagine'. 

MARIE . 
-  Elle  m'a  parle';  elle  a   été   séduite  par  la 
YueL,de__ce-^ioli  Vallon;  elle_ni'a  demandé  si 
elle_^pourroit-sly  reposer,  se  rafraichir;moi 
j'ai  offert   des   fruits,  du  lait, tout  ce  que 
nous   possédons . 

VALENTIN. 
.  Tu_as  bien_feit^mon  Enfant. 

MARIE. 
Et  j'ai  pris  les   devants  pour  vous  avertir. 
JVLALENTIN, 
.    Eh!  vite^  sous_jce  Berceau^  une  Table^  des 
Chaises^on^rajid  Fauteuil^  ta  Guithare^ta 
Mandoline,  mon  Hautbois. heureusement  nous 
nous  trouvons  pares  pour  la  fête,  attends, 
vA'  chercher  tes  Compagnes; amène  la  danse 
de  ce   cote' pour_ch armer  la-Princesse. 
MARIE. 
Princesse    dites  vous.  Cest  possible. 

VALENTIN. 
c'est  sur^_allons^vas^  appelle  Jacques  M  a- 
thurin,  tous   les  Garçons   de  la  Ferme  . 

JttXRlK_ 
Oui  oui,mon^Pere  tous:  La  voila  faites 
les  honneurs  je  vais  m'occuper  des  prepa  _ 
rétifs >  ^^me 

SCENE   10°^^^ 

VALENTIN,  ISABELLE^eGriadFAUCONNIÉR 
.  un^EGUYER,  PlQl-^EURS  . 

Pendant  cette  Scène  on  voit  les  Garçons 

de  ta  Ferme,  et  Marie  a  leur  tite  pre'pa. 
ter  une  Collation  chanpêtre,  sous  un  berceau. 
,       ISABELLE. 
levais  me  reposer  un  instant  sous  ces 
arbres_<îrand  Fauconnier . 

Le  Grand  FAUCONNIER. 

Altesse  i* 

ISABELLE. 

Faites   avancer  ma,  Calèche  au  bas  de  cette 

Colline. 

_Le  Grand  FAUCONNIER 

Monsieur  l.  Ecuver. 


1  ECUYER, 

Excellence. 

Le-Grand  FAUCONNIER. 
Faitesavancer  la  Calèche  de  son  Altesse  au^ 
_bas_de   cette   Colline. 

ISABELLE. 
Qu'on  rejoigne  la  Chasse  et  que  Ion  dise  a. 
mon  Frère  que  je  le  prie^  d'indiquer  ici  le  ren- 
dez vous. 

_Le_-G.  F.  a    l    Ecuyer  . 
Vous_avez  entendu    les  ordres  de  sonAltesse.- 
l'ECUYER  aux  Piqueurs. 
Exècutez^les  ordres_de  son.  Altesse 
VALENTIN. 
Très  hau^te  et  très  honorée  Dame,  c'est  un 
grand  bonheur  pour  le  Village,  pour  moi  sur- 
tout, que  votre  grandeur  daigne  sarrêter.... 
(a  Marie)  Parle  donc  toi  ma  fille  . 
MARIE. 
c'est  mon  Père  Madame. 
VALENTIN. 
Bien  bonne  certainement  ...mais  cest  1  ap_; 
panage  de  la  Beauté. ..et  de  même^  que' la  _ 
Rose  est  lu  Reine  des  fleurs  et  que   Vastre  . 
brillant  qui  vient  dorer  nos  Moissons. .par- 
don...donnez  vous  la  peine  de  vous  asseoir. 
ISABELLE. 
Voila  un  Paysan  qui  s'exprime    singuliè 
rement. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Bien  singulicremeiVt . 

rEGfUYER. 
Très    singulièrement. 

Le  Grand  FAUCONNIER 
c'est  le  bel  esprit  du  Village. 

I    i'ecuyer. 

c'est  peut  être  le  maitre  d  Ecole. 

VALENTIN  (a  l'Ecuyei) 
Pourriez  vous   me  dire   quelle    est  cette 
Dame  l 

I'ecuyer. 

La  Princesse  Isabelle,  Soeur  deMonsei  _ 
gneur  l'Archiduc. 

VALENTIN,  (k  part^ 
Ahlmon  dieulla  Princesse  Isabelle!com_ 
me  tout   se  rencontre    comme  tout  se  rap 
porte. 

MARIE  (V  part?) 
.  Ohlsi   elle  vouloit  protéger  Charles! 
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VALENTIN    fapart) 
Comment   amener  \a  conversation  sur  mon 
grand  objet?  allons^  allons   du  courage    de 
la  franchise. 

ISABELLE  (a  Valentin) 
A-pprochez  brave   homme  . 

VALENTIN. 
Je  remercie  bien  son  Altesse  ...S(m   Altesse 
a  un  air  affable   qui  encourage. 

ISABELLE. 
Comment   se   nomme  votre  Fille. 

VALENTIN. 
Marie,  et  paoi^  jusqu'ici   on\m'a   appelé" 
Valentin  . 

Le  Grand    FAUCONNIER. 
Et  pourquoi  donc  jusqu'ici  bon  Homme? 

VALENTlN.faparf) 
Bon   Homme  J 

ISABELLE. 
Toutes  les  jeunes  Filles  du  Village  sont 
elles  aussi  prévenantes   aussi  jolies   que 
votre  cherc Marie? 

VALENTïN. 
Sauf  le  respect  que  Ion  doit  a  votre  Altesse  il 
y  en  a  certainement  de  bien  gentilles... .mais 
jose  me  flatter  que  maFille.  d'abord, grâce  a 
moi^elle  a  reçu  une  éducation parceque... jose  le 
dire  a  votre  Altesse^je  ne  croispasêtre  ce  que  jeparais être. 
ISABELLE. 
Ah.Ah.c*est   un   Original. 
..._  1221 


«7 
Le  Grand  FAUCONNIER. 

c'est  un  Fou  . 

i'ecuyer. 

Cest  un  Imbecille  . 

VALENTIN. 

Au  surplus  votre  Altesse  enpourroit  juger,  en 
attendant  que  son  Altesse  nous  fasse  le  cha- 
grin de  nous  quitter,  si  elle  daignoit  prêter l'o_ 
reille  aux  accens  de  ma  Fille... ma  Fille  aunevoix.. 
ISABELLE  (avec  vivacité'^ 

Elle  chante! 

VALENTIN. 

On  nous  avait  bien  dit  que  son  Altesse, 
avait  un  goût  passionne  pour  les  Beaux 
Arts^pour  la  Musique    surtout  .Allons,. 
chante  ma  Fille,  tiens  voila  ta  Mandaîine 
je  t'accompagne  avec   mon  Hautbois. 

MARIE. 
Eh?mais  quelle  chanson  mon  Père? 

•VALENTIN. 
Celle   que  tu  voudras.Atlends  celle  qu'on 
a  faite  pour  ce  Peintre  qui  venoit  roder 
dans  les   environs  .  .  f 

MARIE. 
Monsieur  Teniers? 

ISABEtl^E. 
Teniérs    vous  avez  vu  Teniers? 

MARIE. 
OhlMadame  il  a  pris  chez  no  us  plus  d'un  Modèle  ' 
ISABELLE. 

.Voyons    voyons^Marie. 
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30  ISABELLE 

Fort  bien  ma  chère  Marie. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 

Comme  un  Ange. 

l'ecuyer. 


Compe  un  petit  Ange  . 

VALENTIN  (apart) 
Ce  n'est  pas  la  une  voix  de  Paysanne. 
ISABELLE  {au  Grand  F.) 

Qu'en  dites  vous  Baron. 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Ohl...ie  m'y  connois  fort  peu....  Si  le  Si- 
gnor  Faribulli  e'toit  ioi. 

ISABELLE. 
.  Mon  Maitre  de  Chapelle?  vous  m'y  faites 
penser.il  faut  qu'il  l'entende. n'a-t-il  pas 
suivi     la  chasse. 

;       Le  Grand  FAUCONNIER. 
Oui  Madame.  Vandick  et  lui  ont  eu  cethon. 
neur.(apart)  Il  n'y  aura  bientôt  plus  que  des 
Peintres,  et  des  Musiciens  a  la  Cour  de  no- 
tre  Archiduc. 

ISABELLE 
Ditesmoi  ma  Petite  votre   père  voudrait 
il  vous  amener  a  Bruxelles? 
VÀLENTIN. 
Ehl  mon  Dieu,  Madame  c'est  une  prière 
que  j'allais  prendre  la  liberté  de  vous  a  - 
dresser  moi  même.  Il  y  a  si  longtems  que 
.  ma  Fille  et  moi  nous  sommes  tourmentes 
du  désir  de  paroitre,de  nous  faire  reconnoitre. 
ISABELLE. 
Comment  de  vous  faire   reconnoitre- 

Le  Grand   FAUCONNIER. 
Qu-est-ce  qu'il  dit  donc? 

i'ecuyer. 

Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

•SCÈNE  XIV. 

Leà  Mêmes^  un  PIQUEUR. 

.  Le  PIQUELR. 


Le  PIQUEUR 

Madame  j'ai  rejoint  la  chasse,  son  Altesse, 
a  dirigé   ses  pas    du  coté  de  ces  Vallons^ 
elle   s'approche,  accompagnée  de  votre Maitre. 
de  Chapelle    et  du  Seigneur  Vandick. 

SCÈÎ^E  XV. 

Lcsmemesl'ARCHinUC,VANDlCK,FARTBULLI,Suite. 
LePiQUEUR. 
Le  Prince  Messieurs. 

Le    Grand   FAUCONNIER. 


Rangez  vous  donc. 

VeCUYER  (kValentir^ 

Otez  vt)us  de  la  . 

VALENTTN  (Sur  le  cSte.) 
Ahl  mon.Dieul  voila  que  je  tremble,  c'est 
égal)  ces  Messieurs  ont  l'air  presqu'aussi 
embarrasses   que  moi. 

I'ARCHIDUC  (a  une  Pcrsonnt  de  sa  suite) 
Ouije  veux   qu'on  écrive  sur  le  champ^  a 
Rubens^  qu'il  hâte  son  ouvrage  et  son  retour. 
je  suis  presque  fâché  de  l'avoir  prêté  a  la 
France,  sa  Galerie  du  Luxemboug    est  un 
Vol  qu'ils  fait  a  sa  Patriei(a  Vandick)  Vandick, 
approchez,  et  vous^vous  refusez  donc  abso- 
lument de  me  satisfaire^  et  le  Portrait 

VANDICK. 
Ma  reconnoissance  pour  votre  Altesse  e- 
clatera  par  mille  autres  preuves    de  mon 
dévouement;mais  c'est  en  vain  que  j'ai  tente  . 
de  fixer  sur  la  Toile  une  Image  qui  ne  peut, 
pas  être  gravée  dans  ma  mémoire,  comme. 

dans  la  votre. 

I'ARCHIDUC. 
Vous  l'avez    connu  cependant .  pauvre  Mau- 
ricelmon  Compagnon   d'Armer,  l'Ami  de  mon. 
enfance, tué  sous  mes  yeux,  a  mes  cotes.... 
mais  voyons  ne  pourriez  vous   retrouver 
quelque  traits  de  mon  AjTii  dans  ceux-  de 
son  Parent?  avez  v.ju.s  bien  considère  mon 

<:^rand  Fouccnn'er  .    . 
o 
'TA 


VANDICS.. 

J^endemande  pardon  a  votre  Altesse-mais 

qu'elle  daigne   considérer  elle  même  cette 

Figure   imniobi  Icxinsignifiantr         _ 

Le  Grand   FAUCONNIER. 

Je    crois   que   le  Prince   s'occupe  de  r-n-i. 

rARCHlDUC. 
J'en  conviens,  allons^  je  me  resigne  .... 
Pourtant^  je   désire   ardamment  ce  Portrait.  ' 
mais    mon  cher  Vandick^  je  vous   ai  favit 
perdre  toute  une  matinée  pour  me  suivre 
a  la  Chasse,   allez^mon  Ami  tantôt  a  mon 
retour  j'irai  vous  voir  dans  votre  Atelier. 

(V'andick  salue  profondement  1  Archiduc  et  sor^ 

SCÈNE    XVÎ. 

Le>,  Mêmes    hors  VANDICK. 
I'ARCHIDUC  (a  sx;s  Courtisans^ 
Oui^  Messieurs^  lè^  Princes   peuvent  faire 
des  Grands  Seigneurs,  mais  Dieu  seul  peut 
faire  les  gens  habiles  et  les  Artistes. ne  pou- 
vant donner  le  mérite,  ni  le  talent  partout 
ou  \je  les   rencontre,  je  leur  dois  encourage, 
ment  et  protection^  et  je  crois  rendre  servi- 
ce au  Pays   que  j'ai  1  honneur  de  gouverner 
en  comblant  de  •biens  et  de  recompenses  les 
Grands  Peintres  qu'il  a  le  bonheur  dépos- 
séder. Un  jour  leurs  chefsdVieuvre  ferons 
notre  prospérité  et  attireiPt>nt  dans.nos  Vil  _ 
les.  les  Amateurs  et  les  Arti&tes.de  toute  l'Eu- 
rope. 

ISABEEL-E.     -"' 
Fort  bien,  vous  ne  songez  qu'à  vos  Peintres 
vovi^  ne  parles  pas  des  Célèbres  Composi- 
teurs  que  j'ai  aftires  a  votre  Cour.      -, 
FARIBULLI. 
Ahl Madame^.. , 

l 'ARCHIDUC.  : 


Pourquoi  donc^  ma  Soeur?  nous  adorons  les 


beaux  Arts. c'est  de  famùle.  tu  préfères  la  IVia, 
«ique  je  préfère  la  Peinture,  voila  tout,  (^a 
(FaribuLH)  Eh  bien^  Sçigneur  FaribuUintaSœur 
est  enchantée  de^votre  deniier  Oratorio. . 

FARIBULLI. 
C  est  trop  d'eloges.ma  mt)destieneme  per- 
met  |)as  d  entendre  sans  rougir....  ma  quand 
vtms  verrez  1  Opéra  que^dans  ce  moment  je 
fa  repeter  a  Bruxelles;.,  ceit  un  chef  d  OEu\Te. 

ISABELLE  fa  FaribuUi) 
A^ropos  ne  vous  manque_t-il  pas  une  Can- 
tatrice? je  crois  avoir  fait  une  excellente 
découverte  .  (à  rArchiduc^Cest  une  jeune  Per- 
sonne, mon  Frère,-.que  le  hazardnTa  fait  ren- 
contrer ici  et  je  suis  curieuse   de  la  faire 
entendre  au  Signor  Faribulli. 

FARIBULLI 
Disposto  a  tutti  commandi  de  votre  Altesse. . 

ISABELLE. 
Approchez  vous  ma  chère  Marie. 

MARIE. 
Madame,...  Monseigneur.. ..je  suis  toute  tremblante. 

I'archiduc. 

Rassurez  vous  (à  Isabelle)  Elle  est  fort  jolie  . 

Le  Grand  FAUCONNIER 
Fort  jglie 

^  I'ecuyer. 

Très  jolie        \ 

FARIBULLI. 

Une  phisionomie  fort  expressive. 
1  VALENTlN(apar£) 

C'est  unique  on  ne  fait  pas  attention  a  moi-fa 
.safille^en  s^ppro chant  d'elle  par  derrière.')  Hemî 
présente  moi   donc. 

MARIE. 
.Monseigneur,  VOICI  mon  Père  . 

^I^ARCHIDUC  (Regardant  Valentin, 
et  reculant  de  surprise 
Ah '.votre  Père  ;  ' 

FINAL. 
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ACTE    II 
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JtfARCHE    ET    A.ÏR. 
Le  Théâtre   repré'sente  une   Salle  du  Palais   de  I'ARCHIDUC  a  Bruxelles, 
Allegretto     N9  10  8- J^M-.de  M. 
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1  OFFICIER 

./Apres  aToir  fait  marLocuvrer  ses 
Soldats    et   place  ses  Sentinelles 
a    la    porte    extérieure.] 

Le  Prince    Archiduc  ne  tardera  point 
a  venir  dans  sti  Galerie  .  Il  passe   en 
revue   la    Re'giment   de    la    Colonel 
Ernest   qui  arrive  en  sti   moment    a 
Bruxelles.  Tiable!  fâche    de  l'y  être 
de    garde,  che   voudrais  bien  avoir 


des    nouvelles   de  •  sti  Soldat  Charl 


es 


de   son  Régiment   qui  m'avre  empêche^ 
,detre  prisonnier    des  Turcs^  dans  une 
Bataille  ,  (aux  Sentinelles  j  Entendre  vous^ 
la   consigne  être  pour  tous .  Qu'est-ce 
que  je  appercois  ?  Mon  Ami   Charles] 
La  Consigne  l'ye^tre  pas   pour'  lui.lais- 
sez  entrer  , 

SCENE   II ^?^«L 

l'OFFlClER    CHARLES. 


l'OFFIClER. 


Emprasse   moi^rtion^  Ami  Charles,  en, 
coré  encore;  moi  che  parlais  de  toi 


tout    a   1  heure  . 


CHARLES. 
Je    viens    de    passer   la   Revue    du 
Prince,  et  tandis   que  son  Altessecau. 
se    avec  mon  Colonel^  j'ai  su  que  vous, 
étiez    de  garde  au  Palais  et  jaccours.  : 
l'OFFTClER. 
Che  iiv te  grand  plaisir  a  te  voir  ma 
Camarade  .  Toi  l'y  être   Sergent  chevois. 
toi  faire  tonlchemin  en  p rave  homme. 
CHARLES. 
Ah  !  Monsieur  l'officier  je  nai  jamais 
eu  tant  besoin  de  votre  amitié'. 
l'OFFlClER. 
Meingotte  .  que  avre  .donc?  toi  parat_ 
-tre   tout    agite'.  - 

COUPLETS. 
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l'OFFIClER. 
Eh  quoilla  p^re  est-il  malade?  la  mai - 
tresse  mariée  a  un  autre; 
CHARLES. 
Ma   Maîtresse    m'est -restée   flAelemais 
son, père  ne  consent  a  me  la   donner  que 
quand  je' serai   nomme    Officier. 
l'OFFIClER. 
iLh!  entendre  bien.  Toi  l'y  être  presse 
grandement  d'épouser  la  petite  et  d'ob.. 
tenir  la  grade  .tu  peuvres  compter  surtoute 
Ma  petite  crédit,  mais  un  moyen  bienphs 
sur  serait  d'inteVesser  quelque  belle  D.mv). 
iVchiduc  l'y  être  galant,  de  vivre  alaC.ur 
vois  tu  cela   donne   de  lesprit,même   aux 
jeunes  Gens. moi  avre  vu,depuls   que  j'y 
suis, toutes  les  affaires  réussir  bien  pli# 
mieux  quand  les  Dames  s'en  mêlent. 
CHARLES. 
Ebl  quelle    autre  Femme  que   ma  maîtres- 
se  dalgneroit  s'inte'rresser  a  moi. 
l'OFFIClER. 
Tu  trouveras  bientôt  moyen  de  te  faire 
connaitre  dans  sti  pays,  mon  Ami  Charles, 
mais  ch'entendre   du  prit.  Cest  laPrince 

Archiduc  peut  être  . 

CHARLES. 
Je  remets  mon  sort  entre  vos  mains. 
Ablmon  cher  Capitaine. 
l'OFFlClER. 
Toi  l'y  être  tranquille,  aller  m'attendre 
SUT  la  Terrasse  du  Château- moi  parleras  il 
le  faut/a  notre  Archiduc.sans  adieu,  ma 
Camarade.  (Charles  «ort.) 

SCÈNE   III*: 

l'OFFlClER  Seal. 
Un  pien  choli  Garçon,  qui  fera  son  che. 
min  peut  être  encore  pien  mieux  qu'un         j 
pauvre  bon'tiable   de  Butor  comme  moi.        . 
l'y  Vtre  point  l'Archiduc,  l'y %e  un  Inconnu  1 


^  de  Paysan  et  ttn_çholi  petite  personne,' 
mon  foi  î  ,^ 

SCENE   IV. 

VOFFI  CÏBR,VALEXT1N,  MARlE,et  cnsuitte 
le  Grand  FAUCONNIER  et  VeCUYER  . 
YALENTIN. 

Ah  I  nous  y  voila  . 

lerc  SENTlNELLE(Fraç]^antde  laHallcbardcV 

Fout    n'entre  pas.  , 

VALENTIN  (Essayant  d'écarter  la  Hallebarde) 


Comment?  je  n'entrerai  pas?     .  , 

Le  GrandFAUCONNlER(Ar»iTatLt.)  ' 

Un  moment,  Capitaine. laissez,laissez  en- 
trer le  Seigneur  Valentin^et  sa  charmante.      , 
Fille,  c'est  moi  même  qui  par  l'ordre  du^ 
Prince,  viens  de  les  amener  à  Bruxelles  .         i 

I'ecuyer. 

Ou  son  Altesse  leur  a  donné  rendez  vous,    i 
l'oFFlClER.  j 

Ahl  si  c'est  son   Altesse  ...Sentinelles,       j 
laissez    entrer.  ! 

Le  Grand  FAUCONNIER. 
Est-ce  que  vous  ne  voyez  point  a  cet  air 
de   n«)blesse   que  Monsieur  est  Gentilhom. 

me  . 

TeGUYER   (donnant  la  mainV  Marie). 

Remettez  vous, mon  aimable  Enfant. 

VALENTIN. 

\4a  foi^Messieurs,sans  vos  Seigneuries, 

nia   première    entrée  k  la  Cour  n'etaitpas. 

brillante  . 

MARIE. 

Ah:  Mon  Dieu'.je  me  sens  toute  Intimidée. 

VALENTIN  (V  l'officier .^^ 

Monsieur  l'officier  dites  donc    a  vos 

Sentinelles   de  prender  garde  a  qui  elles 

ont  affaire. ..un  homme   comme  moi . 

MARIE. 

Eh  .'  mon    Père  . 

VAXENTIN. 


:2;n 


-    VALENT  IN, _  ^___ 

Laissez  donc^  il  faut  mettre  les  gens  a 
leur  place . 

I^OFFTCIER. 

i:     ^^' 

l^ECUYER. 
.c'est  très   bien   fait. 

VAL  EN  TIN. 
-On  ne    me   fait  pas  peur  a  moi.      ' 
Le  Grand  FAUCONNIEIL. 
Tubleu.  mais  je   cours  prévenir  Monsei- 
gneur  de  votre   arrivée. 

l'oFFlCIER  au  G.  FAUCONNIER. 
-Qu'est-ce_donc  quel  cet  Original? 
Le   Grand  FAJJCONNIER. 
Ilïi  pauvre  diable  qui  a  la  tête  un  peu 
dérangée   et  dont  je  m'amuserais  volon- 
tiers^ s'il  n'etoit   en  faveur-Ca Valentin")  Te- 
nez moi  pour,  le  plus  humble  des  vôtres 
-Monsieur  Val'entin. 

VALENtlN. 
-  Commeiit  donc^Monsieur  mais  cest  moi  qui... 
l^ECUYER. 
Je   dois   annoncer   a  son  Altesse  la  Prin- 
cesse Isabelle. que  sa  jeune  protégée  est 
en  ces  lieux, Monsieur  -Valentin,je  vous  salue. 

SCENE   V^°^* 

l'OFFïClER,VALENTTN,MARTE. 
VALENTIN. 

Il  nya  que  la   Cour^'pour  ces  sortes  de 
politesses  . 

l'OFFlClER(k  part) 
iL'y  être    quelque   drolerie^là  dessous, fa 
Marie)  Ma  Petite^  ch'  être  un  Brutal  mais  un 
pon  Diable.dites  donc   a  votre  Père  que 

ces  deux   honnêtes   Seigneurs    se  moquent 
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de_lui,avec  leurs  politesses  .  Je  retourne 
a  ma  poste  . 

SCENE   VP?»*^ 

VALENTIN    MARIE  . 
MARIE 

Helas.  j  ai  bien  peur  que  ce  brave  Offi^ 
cier  ne  m'ait  dit  la. vérité  on  se  moque, 
de  mon  père  .    - 

VJLLENTIN 

Qjr  ca._vous  voyez   ma  fille    comme  cha- 
cun me  respecte;la  Princesse  '  qui    me  . 
force  de  venir'a  la   Cour;  l'Archiduc  qui 
brûle  de_  m'entretenir  en  particulier;ces 
deux   Seigneurs  qui  assurent  que  je  suis . 
-Gentilhomme,  rien  n'est   plus    clair'... 
Je  ne  sais  pas   positivement  ce  que  ce  la 
veut   dire;  mais  je  vais   de'c ouvrir    mon 
Illustre    origine,  et  vous-  ne    pouvez; 
manquer  de    devenir  un  très,  grand  parti. 
MARIE    (k  pa*t) 
Ah,  Charles  .voila   une  aventure  qui  e'_     ' 
loigne   encore   notre    mariage. 

VALENTIN. 
Vous   entendez   bien  que  je   ne  suis  pas 
inquiet  de  la  manière   dont  je  doismecom. 
porter,  avec    son  Altesse,  la  nature  et  les 
Romans...  Mes  réflexions    et  la   voix.  du,. 
Sang... mont  appris  d'avance  l'étiquette.. 
et  la  courtoisie...  mais  j'avoue    que  tu. 
me   fais  frembler  cher  Enfant  1  élevée  dans 
la  simplicité  champêtre,  c'est   ma  fautej^ 
j'aurais   du  t'inspirer  des  sentiment  dignes 
de  ta  naissance,  tandis   que  nous   sommes 
seuls,ma  fille  hâtons  nous, profitons   dcs_ 
momens^  et   gravez  bien  dans  votre  Mémoire 
la  Leçon  que  je  v^is  vous   donner. 
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BIBLIOTHËE 
Kon.  VI.  Cori 

ANTWEHF 


1^6  SCEÎîE  VIP?^"^      .  - 

Les  Mêmes  le  Grand  FA.XJCONNIER  deux 

Dames   de    la    Suite  d'iSABELLE 

le  Grand  FAUCONNIER. 

-Son  Altesse  l'Archiducliesse,  dont  j'ai 

commandement,  ordonne  a  la  jeune  Marie 

de  se  rendre  auprès   d'elle^  elle_a  charge 

ces  deux  Ùames  de  l'accompagner. 

::  VA.LENTIN. 

Eh.  moi  ? 

Le  Grand  FAUCONNIER. 

.  Vous  mon  cher  ami?  je  vous  avouerai  que 
la  Princesse  ne  s'est  pas  autrement  occu. 
peede  ce  qui  vous   regarde. 

MARIE  . 
1;  Comment, mon  Père,  est-ce   que  j  irai  avec 

ces  Dames  la  ?  • 

VA.LENTIN. 

.!   A-vec   deux  Dames    d'Honneur.' 

M  A.R  1 E  . 
.  Mais,  mon  Père^ qu'est-ce   que  je  dirai  a 

^:la  Princesse  î      • 

VALENTIN. 

'       Allez   allez. souvenez  vous   seulement  de 
la  Leçon  que  je  viens»  de  vous  donner  f» 
çart)  je   crois  qu'elle  ne  s'en  tirera    pas 
mal .  elle  tient  de  son  Père  . 

SCÈNE  viirr^'^ 

Le   Grand  F  AUCONNIER.VALENTIN. 
Le    G  .  FAUCONNIER. 

Et   vous  dites    donc,  mon  cher  ?qu'est-ce 
que  vous    dites?que  vous   ne   croyez  pas 
.être  ce  que  vous  paraissez^  être   f 
VALENTIN. 

_C est  cela  •  • 

Le  G.  FAUCONNIER. 

'     _En-effet.mais  voici  le  Seigneur  FarihuUi. 

;■    Il  cT07ait,  sans   doute,trouver  votre  fiUe 

SCÈNE'IT^"^* 


FARIBULLI- 

Je  la  rejoins  tout  a  l'heure,  pour  juger  de 
ses  preciosissimo  talents... j'ai  dejareconnu 
tantôt  un  accent  de^' qualité' ma  permettez 
auparavant  .j'ai  Dédié  mes  Ouvrages    a 
tutti  les  Princes  et  Princesses    d'Europe., 
daignez   accepter  la  dédicace  del  premi- 
er qui  va  paraître  .  -, 
VALENTIN. 

Àh!  Ah!  de  la    Musiquelj'en  suis  fou-dites 
moi, y  a-t-il  la    dedanâ    quelque  chose   a       > 
jouer  sur  le  Hautbois'.  .        j    ^ 

FARIBULLI. 

Ehiper  dio  l  on  me  l'avait  bien  dit   que 

votre  Excellenza   était  una  virtuosa  de 

la    première   force  . 

VALENTlN.(LisamtlaDcdicace) 

Le  célèbre  Alexandre  Cézar  Faribulli . 
a  très  haut  et  très  puissant  Seigneur Valentm. 
FARIBULLI. 
Les  autres  Titres  et  qualités  enblancj. 
vous  les   ferez   remplit,  quand  vous    les  .. 
connoitrez  . 

VALENTIN. 
c'est  fort  honnête   de  votre  part. (Lisant) 
Sol, Fa,  Ut-  non  c'est  un  Re,  Ah  dame,c'est 
un  peu  plus   embrouille'  que  nos  livres  de 
plain  chant. 

Le  G.  FAUCONNIER. 
Du  goût,  de   l'aisance,  savez  vous  bienj. 
que   Monsieur  Valentin  va  marcher  de 
pair  avec  tout  ce  que  nous   avons.de  plus 
galant  a  la.  Cour  . 

FARIBULLI. 
En   homme    charitable,  je   crois  pour-- 
tant  lui*  de  voir    un  bon     conseil.  As  - 
coltate.vi    allez   être  un  des  piu  fortu, 
nés   Signors    de  la  Cour,  io  je  souis   le. 
Maestro    di    Capella    de    son  Altesse. 
je    compose    des    Oratorio,  et  des  Opéras. 


_Les    mêmes  FARIBULLI  (UuePartition:. eus  Jbra.Va   dans    votre   état  comme   danskmien 


FARIBULLI. 


!  per  diolle  voila  ce  Magnifique    Signor^ 
vo  Humilissimo-  ou  est  donc. la  Petite. 


..    Eh 
j  .  .Sèrvo 
:il^  VALENTIN. 

que  de  Baragouins  a  la  Cour  .;? 
Le  G.  FAUCONNIER. 
Elle  vient  de  passer  auprès  de  son  AltesseJ_    i^qX 


è  bisbgna    de    prendre    garde    aux 
ch  o  u  t  e  s  . 
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N-.  B:  L  on  a  cru    deyoir   écrire   les  Paroles   de  cet  Air  de  Faribulli  non   en  bon 
Italien^mais  en  Jargon  de  cette  Langue  selon  l'usure  reçu  dans  nos  Théâtres  pour 
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SCEÎiîE    T"?^ 

tes  Mêmes,  VeCUYER    Suivi  de  deui 

Pages  qui  portent  un  Chapeau 
orne' de  Plumcs,un  riche  Manteau 
et   une  Epe'e   avec  son  Baudrier- 

l'ECUYER. 
Honneur  au  Seigneur  Valentin.re'cevezmes 
félicitations   respectueuses,  et  permettez 
moi  d'e'xecuter  les_ordres  de  son  Altesse       ' 
lA.rchiduc,mon  Maitre  .  I 

VALENT IN.  i 

A   votre   aise^  Monsieur    l'Ecuyer. 

Vecuyie. 

.    Ornez  dabord  votre  front  de  ce  Panache 

éclatant. 

VALENTIN. 

.De  ce  Panache. 

Vecuuyer. 

Revêtez    ce    Manteau/)rnement distmctif 
de  la  pre'mière    dignité   de   1  Etat. 
Le  G.  FAUCONNIER. 
Qu'est-ce  que   ce  la   signifie; 
FARIBLLLI. 
la    cosa   est    séria 

I'ecuyer. 

Enfin,  ceignez    cette  Epe'e  redoutable; 
L  c'est  celle  du   Comte  Maurice  de  gloricu. 

.  se  Mè'moirc. 

Le   G. FAUCONNIER. 
.    l'Epée   du    Comte    Maurice.' 
FA.R1BLLL1. 
;.    0  che  Caricatura. 

!  I'ecuyer. 

Dans  cet    e\at^S.eigneur    attendez  avec 
^confiance   les    ordres  de   son  Altesse. Elle 
1.  m'a   commandé'  de  vous  laisser    seul 
,    dans  cette  Galerie;  elle  ne  tardera  point 
i     à-  si  rendre    elle    même  . 

Le  G.  FAUCONNIER  .(a  l'Ecuyer)    . 

Eh,  mon  Cher,  expliquez  moi..--- 

I'eguyer. 

Je   n'en  sais  pas    davantage. 

FARlBULLl. 


FARIBULLI. 

Honneur  a  l'illoustrissimeSignor. 
VALENTIN,. 

Messieurs, bien  sensible  a  vos  politesses 
désinteresaées-Monsieur  l'Ecuyer  si  jepuis  . 
faire    quelque    chose   pour  vous  .vous  n'avez 
qu'à    dire  .  Monsieur    le   Maître  de  Chapelle 
■j'accepte    votre    Dédicace    et  vous    per- 
mets   d'ajouter  a    m(^n   nom  de   famille 
le  Titre    dont  son    Altesse  va  me  décorer. 
Quant  a  vous   Monsieur  le  Grand  Faucon, 
nier,  vous    n'êtes  pas    Marie'. 
Le  G.  FAUCONNIER. 

Eh  bien  ? 

VALENTIN. 

Suffit,  je   ne    m'explique   pas. 
Le  G.  FAUCONNIER. 

Qu'est-ce-a  dire  ?  (a  part)  il  faut  abso- 
lument pénétrer  ce  Mystère  .  fa  Valentin) 
Salut    a    Monsieur  Valentin.(il  sort."^ 

I'ecuyer. 

Honneur   au     nouveau   favori    du  Prince- 

(il    sort.^ 

FARIBULLI. 

(a  part)  Ce    que  c'est    que    la    favor(V. 

Valentin.)la    reverenza     Signor  .  je  me. 

recommande. (il   sort.^ 

SCÈNE    Xin°"V 


VALENTIN    Seul, 


Oui, c'est    une    idée    lumineuse 


lUl 


m'est    survenue    tout    a    coup-cest   déci- 
de, je    marie    ma   Fille    a   ce    Seigneur. 
Grand   Fauconnier!  c'a    doit   faire     une 
belle    place  1  quand  a  la   mienne,  c'est 
a   dire    celle    que   son   Altesse    me   des- 
tine,sans  la   connoitre    je   me   sens    ca- 
pable   de  la  remplir    avec  honneur.  Il 
n'y  a   que  cette  Epée  qui  m'intrigue...  .-  - 
et  puis  ce  diable  d'italien  avec  sonBarragoin 
de  mauvais  augure...  si  Signor,si  Signor. Allons, 
allons  point  de  faiblesse,  attendons  ici  le 
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SCENE   Xllf  .   . 

LE  MEME,  rARfclIlDUC,TSABELliE,leGrand 
FATJC0NNIER,VECUYER,FARIBULL1,MAR1E, 

Suite. 
Un  OFFICIER,   attnoiicant. 
Sun  Altesse  1  Archiduc  . 

VALENTIN. 
Voilà  ma  Fille  elle  çarait'dèj  a  très  bien  avec 
la   Princesse. 

ISABELLE. 
Envérité,  mon  Frère,  vous  me  feriez  pres- 
que repentir    d'avoir  fait  venir  cette  jeune 
Fille  a   Bruxelles,  quelle  est  donc  vôtre 
idée    sur   ce    Paysan? 

I'ARCHIDUC    (Souriant) 
.   Tu  es  bien  curieuse- patience,  j'ai  envoyé 

chercher  quelqu'un Ecoute,  je  te  laisse 

libre  de  faire  tout  le  bien  que  tu  voudras 
a  la  jeune  Personne^  quandauPere... .  a-t- 
on e'xécuté    mes  ordres?  cet   Homme    que 
.  j'ai  fait  venir  ? 

l'ECUYER. 
.__Oui^  Monseigneur,  il  est   ici. 

VALENTIN. 
.     Le  voila^Monseigneur^car  j'imagine  que 
c'est  moi_dont  Monseigneur  veut  parler. 
rARCHlDUC 
.    Précisément. 

_„  VALENTIN  (l  part) 
.     Allons,je  ne  sais   si  c'est  l'effet  de  cet 
-Habit,  mais- je  me  sens  beaucoup    moins 
. timide    que    tantôt. 

ISABELLE. 
.    Xî^uoiqu'il    arrive,  ma  chère  Marie^  soyez 
surCyque  je  ne  vous  abandonnerai  pas  . 

I'ARCHIDUC   (Qui   pendant  les  Veux  Cou. 

plets  pre'cedens^n'a  cesse  de  regar. 

_        _      derValentin  avec  attendrissement^ 

Il  est  bien^ très  bien;  singulier  jeu  de  la 
natureîje  ne  saurais  mc-deffendre  dune 
tendre  e'motion  en  le  considérant  sous  cet 
habit.         ^ 

VALENTIN    ("a   part) 
.    Comme^iLme  regarde  (haut) véritablement 
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Mo nseigneur,l'attention^dont  votre  Altesse 
m'honore  me  confirme  dans  la  bonne  o. 

pinion. ... 

I'ARCHIDUC 

Quelle  opinion?  Que  penses  tuZ- 
VALENTIN. 

_^Moi  Monseigneur?  je  ne  pense.rien.(àpart)' 
le  Prince    qui  me  tutoyé '.c'est  plus  que  de 
la  bonté  (haut)  je  le  vois,MonseigneurV 
sait  lesecret  de  ma  naissance. 

__.         SCÈNE    XIII? 

Lesmêmes  Un    OFFICIER.    . 
VOFFICIER. 

l'officier  de  la  Garde  Suisse  qui^est  de 
service   aujourdhui  près  de  son  Altesse 
demande    a  être    admis  devant  elle- 
I'ARCHIDUC.    . 

Qu'il  entre  . 


SCENE  XIV.^ 

Les  mêmes  l'oFFlClER  Suisse  CHARLES. 
I'ARCHIDUC. 

Que  me  voulez  vous,  mon  brave  Capitaine.^ 
l'OFFlClER. 
/  Altesse!  moi   chetre  assez  hardi  je  crois 
devant  les   Ennemis^  mais  ch'etre  un  peu 
timide    devant  ma  Prince,  si  che  m  en  _ 
hardit    aujourd'hui,c  est  qu'il  être  ques_ 
tion   pour  moi,  de  payer  une  dette  à  la 
rect)noissance  (a  Charles  qu'il'tient  a  l'écart) 
Allons  avance  toi  mon  Ami   Charles. 
MARIE  . 
Charles! 

CHARLES. 
Que    vois-je?  ô   ciel  Marie! 
I'ARCHIDUC. 
Eh    bien. 'quel  est  ce  jeune   Soldat: 

MARIE. 
Mon:seigneur  cest  un  Sergent  de  ce  Régiment 
dont  vous  avez  passe-la.  Revue  ce  matin. 
ISABELLE. 
Ah  .'vous  connaissez  le  jeune  Sergent 

m.a  chère  Marié? 

MA  RIE- 


kdT 


MA-RtE. 

OuiÎMadame,  c'est  le  Fils  de  notre  Bour  _ 
guemestre,  nous  avons  ete  élevés  ensemble 
et  je  voudrais  bien....faValentin)  aidezmoi 
donc    mon   Père. 

CHARLES  (V    l'Officier.) 
EhÎMonsieur     l'officier,  c'est  Marie. 
l'OFFlClER. 
Ponne^  rencontre,  laisse  moi  faire^  ma 
Cptmarade  . 

^  VALENTIN. 

M-onsèigneur,  .. .   Il  est  .vrai ...  ce  jeune 

Homme  est  venu     reclamer  ma  protection.. 

par  ce  qu'il  a  l'ambition  de  monter  en  grade. 

MA-RIE.    Vivement- 

Et  il  le   mérite'.  . 

ISABELLE.   Souriant. 

.  Et   il  le  ^mérite  ? 

PA^RCHIDÙC 

^Q:uels-Sont  ses  Titres?    . 
CHARLES. 
J^'ai  enlevé  un  Drapeau,  j'ai  été  blesse  ! 

l'OFFIClER. 
tkm'a  sauve  la  vie  . 

.  -l  Varchtduc. 

Je  le   fais  Lieutenant. 
i  l'oFFlClER. 

Altesse.' che    avre  encor   une   grâce    a 
demandera pTur  luii'  . 

»  VARCHIDTJC. 

_    Comment  lie  voila    Officier;  que  veut 

iV  de  plus  . 

l'OFFIClER. 

.  A^ltesse,  il   avre  une_ebeune  Maîtresse  quil 
.voudrait  bien  afoir-  en  mariacbe. 
ISA.BELLE. 
Èè  cette  jeune   Maitresse  n'est  pa's  loin, 
n'est-ce  pas   ma  chère   Marie. 
i  l'OFFlCTER. 

La  Princesse  elle  avre  mon  foi  bien  devine. 

I'archiduc. 

Ah  l  Ah',  et,  qiiel   obstacle? 

l'pFFlCÏER  (MontrantT^lentin^ 

La  pèredela  jeune   personne. 
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Tarchiduc. 


Est  -À  vrai   Monsieur  Valentin: 

VALENTlîî. 
Mettez  vous  a  ma  place,  Monseigneur, 
ïfeconnu  a  peu  près  pour  le  Fils^le  Cousin, 
ouïe  Neveu  dune  Duchesse,  ou  de  quelque 

Prince puis-je  me  permettre  une  mésalliance? 

l'ARCHlDUC. 
-Voila  de  très  beaux   sentimens. 

VALENTIN. 
-D'ailleurs  j'ai  dispose  de  la  maindemaFille. 
MARIE. 

Mon  père . 

CHARLES. 

Comment.-. 

l'ARCHlDUC. 

Et  a  qui  destinez  vous   cette   aimableEn- 
fant   Monsieur  Valentini 
* VALENTIN. 
MaiXj'i^vais  pense    que  Monsieur  votre 
Grand  Fauconnier  que  voila.... 
Le    G.  FAUCONNIER. 

Pi  ait   il  ? 

VALENTIN.  ,^  -  ^    - 

Et  a  moins   que  votre   Altesse  ne  blâme 

''.  mon  choix ... 

l'iLRCHlDUC. 

Comment    doncîje  vous  en  félicite  tous 

les   deux  au   contraire. 

SCÈNE   XVfet  dernière. 
Les  mêmes  VA.ND1CK. 
Un    OFFICIER  anaoncant-i 
Le   Seigneur  Varidick*. 

i'a.rchiduc." 

Ahlc'e.st  l^i  que  j 'attendais.  ( k  Vandink) 
venez,  venez^  Monsieur;  eh  bienlme  direz 
y-ous  encore  que  vous  ne  pouvez  pas  me 
satisfaire?  j'ai  trouve^  j'ai  rencontre  par 
le  plus  étonnant  hazard.. . .  ce  la  tient . 
du, Miracle  .(à Valentin.) approchez  Valen- 
tin.(VVandick)  Tenez,  regardez,  mon 

cher   Vandick. 

VANDICK. 
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VANDTCK     S'ccriant   et  faisant  deux  pas  ,;     -f- 
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pour    aller  a  Vaientin  passe 
■  devant      l'archiduc  . 
-     oh   Dieu!  c'est  ce  lu.  c'est  ce  la  .  même  . 
(s'arretant  avec  respectj  Pardon  MojBseigneur. 
l 'ARCHIDUC  (Se  reculant.) 
Passez    ne    vous   gênez  pas. 

VALENTIN. 
ÇeSt  unique,  quel  effet  je  produis  sur 
les  Gens    qui    me  regardent.'. 

VANDICk  (allant  a  Vaientin.) 
^-  Tournez  ia  tête,  cest  lui  .'c'est  lui  mêmel 
VALENTIN. 
,Eh    oui  cest  moi. 

rABJCHlDtJC 
Quel   enthousiasmel  j'en  étais  sur. 

VANDICK    Prenant  Vaientin  par  la 

tête^et  luirelevantlescheveux. 
Ah.  Monseigneur  .  quel  bonheur.'  c'est 
1  Homme    qu'il  nous   faut. 

VALENTIN      a  part 

Les  même&  mots  qu'a  dit     l 'Archiduc  1 

VANDICK. 
Attendez   mon  Ami- la  main  droite  sur 
la  garde  de  votre  Epee.  de  l'autre  'en- 
foncez votre  Chapeau.de   lexpression. 
songez  que  vous   êtes   le  Comte  Maurice. 
VALENTIN. 
Je  suis  le  Comte  Maurice  ! 

VANDICK. 
Oui;  c'est  a  dire  tu  lui  ressembles  a 
s'y  méprendre    et  tu  vas  me  servir  de 
Modèle  . 

TOUS  . 
De    modèle. 

Varchidug-. 

Oui^mon  Cher^  oui^  ma  S <jeur,oui^Mes sieurs 
Vandick  et  moi,  nous  cherchions  de  tous  co- 
tes, quelqu'un  qui  rappelât  les  traits  du 
Comte   Maurice,  de  l'Ami  que  jai  perdu  et 
dont  je  désire  avoir  le  Portrait,  je  lai  trou- 
ve dans,  ce  Paysan,.et  c'est  pour  le  faire 
peindre  que^je.!  ai, fait. venir  a  Bruxelles. 


VALENTIN  Consterne. 
Pour  me  faire  Peindre  l  .      • 

FARIBULLI. 
Je  n'en  ai  ete  la  dupe  qu'un  poco.    , 

I'archiduc. 

Vaientin^  tu  n'auras  pas  a  te  plaindre  de 
ton  séjour _a  Bruxelles    ou  tu  auras    la 
c»mplaisaiice   de  rester  jusqu'à  ce  que 
ton  portrait  soit  achevé' (Montrant  ses Cour_ 
ïisansyCes  Messieurs  pourront  te  conti_ 
nuer  les  politesses   qu'ils   ont  commence 
a  te  prodiguer  (a  Vandick")   a   demain  la 
première  séance   mon  cher  Vandick, 


t..  ISABELLE   ( aux  Pay  sans  .\ 

lu  bon 
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Et   moi,  en  reconnoissance  di 
cueil    que,  ce    matin,  j'ai  reçu  dans  votre 
village^  je-  fonde    une  Dot  qui  sera  payée 
tous  les   ans   a  cette  époque  pour  le  Ma- 
riage   de  trois  jeune  filles,  j'y   mets  , 
pour   seule>condition'   que  le  pre'mier 
sera  celui    de  Charles  et   Marie.  ; 

MARIE  et   CHARLES  . 

Ah.' Madame! 

l'OFFlClER    Suisse. 

Vivat  l 

i/archiduc. 

Ma    foi^mon  Cher   Ami^  je    crois    que 
sans    compromettre    tes    11  lustres  Pa  _ 
rents^  tu  peux    donner  ta  Fille   a  ipon 
Lieutenant.^  et    je    te     conseille     d'y 
consentir .  ^ 

SIMON. 
Il  y   consent ,  Monseigneur. 
VALENTIN, 
Trop_heureux.de    pouvoir     faife 
quelque     chose   pour   votre  Atesse. 
Apres    tout^   puis   qu'il. est  bien  prou- 
ve", que.  j'ai    les    traits    d'un    grand 
-Seigneur^-il   n'est    pas.  certain    que 
je  .ne    sois    qu'un    Paysan.,'  ' 
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